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MESSAGE  DU  PRÉS IDENT

UNE TRADITION
D’INNOVATION 
SOCIALE

OUVRIR LE DÉBAT

GARDER VIVANTE NOTRE CAPACITÉ D’INNOVATION

HERMAN  HU I

PRÉSIDENT DU COMITÉ MONDIAL DU SCOUTISME
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I N TRODUCT ION

LA PROMESSE
D’UN MONDE 
MEILLEUR

DONNER L’ENVIE DE COMPRENDRE

PARTAGER UNE ESPÉRANCE

DR .  EDUARDO  M ISSON I

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
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DÉVE LOPPEMENT  E T  ENV I RONNEMENT

LE BIEN-ÊTRE
DE L’HUMANITÉ
AVANT TOUT

QUE RECHERCHE-T-ON ? L’ÉVOLUTION DU CONCEPT 
DE DÉVELOPPEMENT

1

| |



BRÉSIL

Citoyens dans les favelas
Les Scouts brésiliens ont exploré la dimension humaine du développement durable en essayant d’améliorer les conditions 

de vie de personnes vivant dans les favelas (bidonvilles) de São Paulo. L’União Escoteiros do Brasil s’est jointe à la 

Société de São Paulo pour le Développement du Scoutisme afin de construire un centre sportif, culturel et de loisirs. 

Ce type de centre communautaire offre d’excellentes opportunités de développer des activités socio-éducatives pour 

les jeunes dans la région. Ainsi, même dans les favelas, on peut avoir le sentiment d’être un peu plus citoyen avec 

un peu plus de dignité.

4
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D’UNE CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE À L’AUTRE
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LES PROGRÈS TECHNOLOGIQUES 
NE SUFFISENT PAS 

9

UNE CAUSE MONDIALE 
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UN DÉVELOPPEMENT 
QUI VA À L’ENVERS

Si en 1960 le revenu des 20% de la popula-
tion la plus riche de l’humanité était 30 fois plus 
élevé que le revenu des 20% de la population la 
plus pauvre de la planète, en 1990 il était 60 
fois plus élevé 2, et 74 fois en 1997 3.
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LA MISSION DU SCOUTISME 
A UN IMPACT SUR 
LE DÉVELOPPEMENT

Impliquer les jeunes pendant leurs années 
de formation dans un processus éducatif non 
formel ;

Utiliser une méthode spécifi que dans laquelle 
chaque individu est le principal agent de son 
développement en tant que personne auto-
nome, solidaire, responsable et engagée.

•

•

CANADA ET AFRIQUE DU SUD

Observer les changement climatiques
Les changements climatiques et leurs effets négatifs sur la terre ont incité les Scouts canadiens et l’Association des 

Scouts d’Afrique du Sud à développer, tester et mettre en œuvre un programme innovant et totalement adaptable qui s’in-

téresse aux problèmes environnementaux. Conçu avec l’aide de l’Agence canadienne de développement international et le 

groupe Delphi pour les louveteaux, les scouts et les pionniers, le programme comporte l’introduction d’un nouveau badge 

et est centré sur la conservation de l’énergie et comment s’adapter aux effets locaux du changement climatique.

LE SCOUTISME, MEMBRE 
DE LA SOCIÉTÉ CIVILE

L’Organisation Mondiale du Mouvement Scout 
(OMMS) est reconnue comme une organisation 
non gouvernementale internationale (ONGI), 
notamment par les Nations unies depuis 1947. 
Elle travaille en collaboration avec d’autres 
ONGI dans de nombreux domaines tels que : 
l’éducation, la politique de la jeunesse, la coo-
pération et le développement, la promotion de 
la paix etc. Grâce à leur présence dans le mon-
de entier – 38 millions de Scouts et de Guides 
partagent le même engagement 16 qui passe par 
un engagement aux niveaux local, national et in-
ternational, afi n de structurer et mettre en œuvre 
des réseaux nécessaires au renforcement de la 
société civile17.

LES SCOUTS 
ET L’ÉCONOMIE

«Le scout est économe» dit clairement l’article 
9 de la Loi scoute. Il inspire un comportement 
individuel et collectif qui cherche une forme de 
simplicité des besoins et des moyens. Mais com-
ment résiste-t-on à l’appel de la consommation ?

| |



LA CAMPAGNE
DU MILLÉNAIRE

EVE L INE  HERFKENS

COORDINATRICE EXÉCUTIVE DU SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL POUR LA CAMPAGNE DU 
MILLÉNAIRE DES NATIONS UNIES

LES OBJECTIFS 
DU MILLÉNAIRE : 
8 AXES PRIORITAIRES 
DE DÉVELOPPEMENT 

Lors de la 55ème session de l’Assemblée 
Générale des Nations Unies («Sommet du 
Millénaire»), la résolution 55/2 a été signée 
par 189 Etats Membres. Leur «Déclaration du 
Millénaire» commune a reconnu «des devoirs 
à l’égard de tous les citoyens du monde, en 
particulier des personnes les plus vulnérables, 
et tout spécialement les enfants, à qui l’avenir 
appartient». Le plan pour la mise en oeuvre des 
objectifs de développement de l’Onu pour le 
Millénaire a été adopté en septembre 200122.
Ils sont détaillés un par un mais ne doivent pas 
être considérés comme des problématiques à ré-
soudre de manière individuelle. Au contraire, les 
uns interagissant avec les autres, les objectifs du 
Millénaire font l’objet d’une action globale, et 
comprennent l’idée de repenser la signifi cation 
et la direction du développement.

Réduire l’extrême pauvreté et la faim :
le taux de pauvreté est en baisse dans le mon-
de, en Asie surtout. En revanche, des millions de 
personnes ont sombré dans la misère en Afrique 
subsaharienne, région où les pauvres sont de 
plus en plus pauvres.

Assurer l’éducation primaire pour tous :
cinq régions en voie de développement en sont 
presque à une scolarisation universelle. En Afrique 
subsaharienne, moins des deux tiers des enfants 
vont à l’école primaire. D’autres régions, dont 
l’Asie du Sud et l’Océanie, ont encore de gros ef-
forts à fournir. Notamment la mise en place d’une 
politique de scolarisation qui maintient les enfants 
à l’école et leur offre un enseignement valable. 

Promouvoir l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes : petit à 
petit, l’écart entre les sexes diminue. Mais, dans 
presque toutes les régions en voie de développe-
ment, les femmes sont moins nombreuses que les 
hommes à avoir un emploi. Et même lorsqu’elles 
en trouvent un, il demeure précaire et peu payé. 
D’autre part, on ne compte que 16% de femmes 
élues aux parlements à travers le monde. 

Réduire la mortalité des enfants de 
moins de cinq ans : le taux de mortalité est 
en baisse mais le nombre de décès est encore de 
3.000 par jour soit 1 million par an pour des rai-
sons qu’on pourrait éviter. Il suffi rait d’élargir des 
programmes, peu coûteux et déjà en place.

Améliorer la santé maternelle : plus d’un 
demi-million de femmes meurent pendant la gros-
sesse ou pendant l’accouchement. Les progrès 
sont inexistants dans les pays où la procréation 
est la plus risquée (Afrique subsaharienne).

Combattre le VIH/Sida, le paludisme 
et autres maladies : le Sida est la première 
cause de décès prématurés en Afrique subsa-
harienne. Il se propage de manière alarmante 
dans les pays européens de la Communauté 
des états indépendants. Quant au paludisme, 
sur le million de morts dûs chaque année à 
cette maladie, 90% sont enregistrés en Afrique 
subsaharienne.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

GRAND  T ÉMO IN
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LES JEUNES ET LA 
CAMPAGNE DU MILLÉNAIRE

L’Organisation Mondiale du Mouvement Scout 
propose deux voies pour s’investir dans la 
Campagne du Millénaire et aider à atteindre les 
buts défi nis dans ce cadre.

La Campagne «Jeunes du Monde»23,
développée avec d’autres organisations pour 
éduquer et mobiliser les jeunes pour la réalisa-
tion de projets dans le cadre de la campagne 
du Millénaire. Elle s’adresse aux jeunes de 15 à 
26 ans scouts ou non-scouts désireux de contri-
buer à la construction d’un monde meilleur.

Le Brevet Scouts du Monde, qui concerne 
la section «Routiers»* du Scoutisme. Ce brevet 
atteste de la capacité d’un jeune à prendre 
conscience des enjeux mondiaux et à acqué-
rir l’expérience et les compétences nécessaires 
pour devenir un citoyen du monde. 

L’action des jeunes se base sur des valeurs uni-
verselles telles que la liberté, la tolérance, l’éga-
lité, le respect de la nature et la responsabilité 
partagée.

Ce brevet est également ouvert aux non-scouts 
âgés entre 18 et 22 ans. Il s’obtient après avoir 
franchi les deux étapes suivantes :

- Découverte des Scouts du Monde : une aven-
ture de plusieurs jours mettant l’accent sur l’en-
vironnement, le développement ou la paix; 

- Service volontaire des Scouts du Monde : 
au minimum deux semaines de travail en 
tant que participant à un projet déjà mis en 
place par une organisation ou afi n de déve-
lopper un projet avec un groupe d’amis.

*Branche aînée du Scoutisme (17-22 ans)

Depuis toujours, les Eclaireuses et les 
Eclaireurs Unionistes de France (EEUdF), 
branche protestante du Scoutisme Français, 
ont la volonté d’éduquer à une citoyenneté 
écologique. Leur action se fonde sur une 
philosophie de vie, appelée simplicité vo-
lontaire et qui propose, à travers la simpli-
fi cation des besoins quotidiens, d’augmen-
ter la qualité de vie. Loin du tumulte de la 
société d’hyper-consommation, le Scoutisme 
protestant français veut inventer et construire 
de nouvelles formes de croissance et de 
nouveaux modèles de relations aux autres 
et à la nature.

Selon les EEUdF, les mouvements d’éduca-
tion ont le devoir de former les enfants et 
les jeunes pour les rendre acteurs du dé-
veloppement durable. Ils estiment que, de 
par sa pratique d’activités en pleine nature, 
le Scoutisme doit être au centre d’une dé-
marche de changements avec deux défi s 
éducatifs.

Le premier consiste à sensibiliser les jeunes 
et les adultes du Mouvement à la protection 
de l’environnement. Concrètement, il s’agit 
d’expliquer aux campeurs les concepts, les 
enjeux ou encore les constats liés à l’envi-
ronnement pour faire évoluer les mentalités. 
Pour cela, le Mouvement scout dispose de 
nombreux outils pédagogiques.

Le second défi  relève de l’action. L’objectif 
est que les jeunes adoptent un comporte-
ment respectueux de la nature et au-delà du 
respect, qu’ils agissent directement sur l’en-
vironnement pour l’améliorer. Cela passe 
par des installations de camp astucieuses, 
ainsi que par des comportements responsa-
bles dans la vie quotidienne.

Les EEUdF viennent de publier Ecolo Camp, 
un guide pédagogique à l’intention des res-
ponsables de camps, un «Best-of» des bon-
nes pratiques rencontrées dans les régions 
du Mouvement, basées sur la simplicité de 
l’action.

Assurer un environnement durable :
pour inverser la tendance dans le processus 
d’épuisement des ressources naturelles, il faut 
améliorer la condition des pauvres dont la sub-
sistance est souvent liée aux ressources du mi-
lieu. L’eau potable est devenue plus accessible 
mais la moitié de la population mondiale n’a ni 
toilettes ni équipements sanitaires. 

Mettre en place un partenariat : les pays 
en développement doivent consentir à un effort 
considérable en vue d’un allègement de la dette 
mais aussi d’ouvertures commerciales, de trans-
ferts de technologies et d’amélioration des pers-
pectives d’emploi pour les jeunes par les pays 
développés.

www.millenniumcampaign.org

www.millenniumcampaign.org/youth

7.

8.

DÉVELOPPEMENT 
DURABLE ET 
SIMPLICITÉ 
VOLONTAIRE
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DES ENJEUX QUI NE 
DATENT PAS D'HIER

MOND IA L I SAT ION

GLOBALE,
LOCALE 
OU GLOCALE ?

1

2
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LE FOSSÉ ENTRE LES RICHES 
ET LES PAUVRES SE CREUSE

6

VERS UN PROCESSUS 
DE GLO-CALISATION

8

9

10
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POSITIVER LA 
MONDIALISATION

Les jeunes qui se sentent concernés par la ques-
tion de la mondialisation veulent être associés à 
la réfl exion. Certains organes de décision politi-
que l’ont compris comme le Conseil de l’Europe, 
qui réfl échit à cette question à travers sa politi-
que de jeunesse. Elle est aujourd’hui un secteur 
important de l’action du Conseil de l’Europe. Du 
6 au 8 mai 2004, à Strasbourg, ce dernier a 
invité 400 représentants des jeunes et des or-
ganisations de jeunesse de toute l’Europe ainsi 
que d’autres continents à réfl échir sur le thème 
«Europe, jeunesse et mondialisation : jusqu’où 
va ton horizon ?» Le rapport 3 de ce colloque 
souligne la remise en cause de certains modèles 
par les jeunes mais aussi leur désir de vivre dans 
un monde plus sensible et plus humain et de 
construire de nouveaux engagements politiques. 
Les jeunes estiment que l’Europe a besoin d’un 
retour à une politique plus réaliste, porteuse de 
changements, qui doit inventer de nouvelles rè-
gles de gouvernance basée sur la responsabilité 
de chacun. 

LE VILLAGE MONDIAL 
DU DÉVELOPPEMENT

Dans l’histoire des Jamborees Scouts 
Mondiaux, la naissance du Village Mondial du 
Développement7 (VMD) en 1992 a été une in-
novation importante. Le VMD s’organise comme 
un vrai village avec une place centrale et chacu-
ne de ses rues principales consacrées à l’un des 
thèmes de refl exion (éducation, environnement, 
santé, droits de l’Homme etc.) où les partenaires 
du Mouvement proposent des ateliers et des ex-
positions. Le VMD est donc un espace d’activités 
qui a pour objectif de mieux faire comprendre 
aux jeunes les problèmes qui se posent dans le 
monde d’aujourd’hui, les invite à découvrir de 
quelle manière les Scouts peuvent participer 
à leur résolution et apprendre des techniques 
concrètes qui peuvent être utilisées à cette fi n au 
sein de leur propre communauté.

ROYAUME-UNI

Une meilleure conscience globale
En association avec l’Association nationale des jeunes paysans, l’Association des Scouts du Royaume Uni a lancé le 

projet GAPP (Global Awareness Partnership Project), présenté au Jamboree Scout Mondial du Chili en 1998. Soutenu par 

le ministère de l’Education et de l’Emploi, ce programme visait à encourager la prise de conscience globale et la 

connaissance des questions internationales en abordant les sujets liés à l’environnement et à la mondialisation, en 

utilisant la dynamique des groupes de pairs auprès des adolescents. Encourager les jeunes à jouer un rôle plus actif 

dans la prise de décisions et la gestion de tels projets a favorisé le succès et le développement de l’éducation à la 

mondialisation parmi les jeunes. Ce projet et sa méthode d’animation sont maintenant appliqués par d’autres associa-

tions scoutes.

QU’EST-CE QUE 
LA GLOCALISATION ?

Selon Roland Robertson, sociologue à l’Universi-
té d’Aberdeen, en Ecosse, le «glocal» comporte 
une vision plus complexe que la «globalisation», 
un phénomène qui a été jusqu’ici considéré uni-
quement dans sa dimension économique, lais-
sant de côté ses aspects sociaux et culturels. Or, 
pour ce chercheur, le concept de «glocalisation» 
a le mérite de restituer à la globalisation sa réa-
lité multidimensionnelle. En même temps, selon 
lui, le mélange entre global et local réussirait 
à éviter que le mot «local» ne défi nisse qu’un 
concept identitaire, le «chez soi» confortable et 
sûr, contre le chaos de la modernité jugée à la 
fois dispersive et «homologante». 

En ce sens, la «glocalisation» est une globalisa-
tion qui se donne des limites, qui doit s’adap-
ter aux réalités locales au sein de laquelle on 
a compris que, pour faire avancer la cause du 
«local», il faut agir au niveau global. Le fameux 
slogan «penser global, agir local», s’applique 
aisément au Mouvement scout qui a une vraie 
nature glocale : il reconnaît avoir une responsa-
bilité globale tout en ayant la capacité d’agir au 
niveau local.

e
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LA RESPONSABILITÉ GLOBALE 
DU SCOUTISME

12

13

TOGOTOGO

Commerce équitableCommerce équitableq
Dans le cadre d’un séjour de coopération, cinq Scouts aînés français se sont rendus à Kpalimé, au Togo en 2005, pour 

analyser et comprendre le fonctionnement du commerce équitable mis en place par l’organisation paysanne locale qui

souhaitait utiliser cette dynamique pour développer économiquement sa région. Au terme d’un séjour de trois semaines,

les mesures à prendre pour optimiser le système étaient claires: augmenter les débouchés et le rendement de la pro-

duction de fruits séchés à partir des matières premières telles que l’ananas, la mangue et la banane. Les bénéfices

issus du commerce équitable ont d’ores et déjà permis la construction de onze écoles et le réaménagement des pistes

de plusieurs villages.

A Bahadurpur, Bangladesh, il est un 
village qui est un bon exemple des 
changements sociaux et économiques 
apportés par les Scouts aînés. Ceux-
ci ont fait beaucoup pour la commu-
nauté : construire des écoles et des 
routes, et réduire les risques sanitai-
res. Ce n’est donc pas une surprise si 
la population locale lui a donné un 
nouveau nom en signe de gratitude : 
Rover Poly, qui signifi e le village des 
Scouts aînés. Les jeunes du village 

ont appris à évaluer les besoins de la com-
munauté et comment transformer et mainte-
nir une économie locale autosuffi sante et 
construire des maisons plus saines.

En 1978, lorsque le projet a démarré, les 
Scouts de la branche aînée se sont rendus 
compte que pour créer des changements 
sociaux et économiques, ils devaient iden-
tifi er les domaines qui demandaient l’aide 
la plus urgente et travailler à les améliorer. 
Ces domaines étaient l’enseignement, les 
conditions sanitaires, l’eau propre, les soins 
et la diversifi cation des sources de revenus.

Le village compte maintenant 5.000 âmes, 
le double de la population il y a vingt ans. 
Grâce à la participation des Scouts aînés, 

UN VILLAGE 
GAGNE SON 
INDÉPENDANCE 
ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE

FOSSÉ TECHNOLOGIQUE 
ET SOURCES LIBRES

Parce que l’un des premiers droit est celui qui 
consiste à avoir accès à l’information, l’Organi-
sation Mondiale du Mouvement Scout cherche à 
créer des systèmes de communication alternatifs 
pour ceux qui ne peuvent pas se connecter aux 
systèmes de communication électronique, en 
vue de surmonter le fossé technologique. Qu’il 
s’agisse d’utiliser la radio hertzienne en Afrique, 
ou de promouvoir des logiciels altenatifs en 
sources libres, l’essentiel est de réduire l’inéga-
lité d’utilisation des médias selon les pays et de 
diminuer l’effet des monopoles.

14

15

16 après la création d’écoles et d’un collège, 
le taux d’alphabétisation est de 90%. Le 
développement des infrastructures du vil-
lage a permis à chaque maison d’avoir 
de l’eau propre grâce à un puits et des 
conduites sans arsenic ainsi que des latri-
nes étanches à l’eau. Le village est main-
tenant plus accessible grâce à la construc-
tion de routes.

| |



PAUVRETÉ  E T  EXC LUS ION  SOC I A L E

ELLES FRAPPENT 
DOUBLEMENT
LES JEUNES

1

2

LA MALNUTRITION, SIGNE 
EXTÉRIEUR DE PAUVRETÉ

3

4
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LE SAVIEZ-VOUS ?

218 millions d’enfants travaillent dont 126 
millions dans des conditions dangereuses.

11 millions d’enfants meurent de faim cha-
que année; et toutes les 3,6 secondes, un 
enfant de moins de 5 ans.

400 millions d’enfants n’ont pas accès à 
l’eau salubre.

500 millions d’enfants n’ont pas accès à des 
installations sanitaires.

•

•

•

•

LE SCOUTISME MONDIAL
ET L’OIT MAIN DANS
LA MAIN CONTRE LE
TRAVAIL DES ENFANTS

Suite au protocole d’accord signé en décem-
bre 2004 entre l’OMMS et le Programme 
International pour l’abolition du travail des en-
fants (IPEC), plusieurs projets ont vu le jour no-
tamment au Kenya, au Salvador, en Egypte. Par 
ailleurs, trois nouvelles actions ont été lancées 
en 2006: un projet d’éducation et de prise de 
conscience sur la question du travail des enfants 
auprès des employeurs et des parents ainsi 
qu’un programme d’activités scoutes pour les en-
fants au Pakistan, et l’utilisation du programme 
SCREAM8 en Zambie et en Ouganda. L’IPEC a 
lancé une nouvelle initiative : «SCREAM» Halte 
au travail des enfants. Ce programme est axé 
sur l’éducation et la mobilisation sociale en vue 
d’aider les éducateurs du monde entier à renfor-
cer la compréhension et la sensibilisation des jeu-
nes en matière de droits des enfants. SCREAM 
s’appuie essentiellement sur les arts visuels, la 
littérature et le théâtre. Les Scouts marocains, yé-
ménites, égyptiens, jordaniens et libanais ont été 
initiés à la méthodologie SCREAM. Enfin, cette 
année, le 12 juin, jour de lutte contre le travail 
des enfants, a été célébré de concert par Juan 
Somavia, Directeur général de l’OIT et Eduardo 
Missoni, Secrétaire général de l’OMMS.

PEUPLE ROM

Sur la route de l’intégration
En Slovaquie, le Scoutisme œuvre contre l’exclusion des enfants roms. Mais si le Scoutisme rom dans la société slova-

que connaît des succès, il rencontre également de nombreux problèmes et défis, en particulier ceux liés aux préjugés. 

Adaptée à la réalité communautaire, l’action des Scouts roms s’appuie sur chaque expérience pour se développer comme 

une force solide pour les jeunes. Transnational par nature, le peuple Rom n’a pas de frontières, une certitude que les 

jeunes Roms qui ont participé à leur premier Jamboree ont pu faire partager en juillet 2004 en Serbie. Ce fut pour eux 

l’occasion d’apprendre aux autres leur culture souvent méconnue.

DES FACTEURS AGGRAVANTS

7

INVESTIR DANS LA JEUNESSE
POUR RÉDUIRE LA PAUVRETÉ

10
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Lorsque les Scouts ont rencontré Ali, 
celui-ci était âgé de 14 ans et vivait 
à Alexandrie, en Egypte, avec sa 
grand-mère de 80 ans qui ne pou-
vait plus rester seule. Ses parents et 
ses frères et sœurs vivaient dans un 
village rural loin de là et Ali ne les 
avait plus vus depuis plus d’un an…

Pour Ali, une journée type commen-
ce à 4h du matin. Ali parcourt 500 
m pour aller chercher l’eau pour la 
journée et un pain pour sa grand-

mère. Ceci doit se faire avant qu’il ne parte 
au travail à 6 heures et qu’il marche pendant 
45 minutes pour se rendre dans un magasin 
de métaux de l’autre côté de la ville.

En Égypte, la législation sur le travail des 
enfants prévoit que les enfants qui travaillent 
doivent être nourris lorsqu’ils arrivent au tra-
vail. Mais la plupart des employeurs ne la 
respectent pas. Contrairement à bon nombre 
de patrons dans le quartier, le patron d’Ali 
insiste pour que ses ouvriers reçoivent un ver-
re de lait et un morceau de pain avec de la 
viande. Ali a donc beaucoup de chance.

C’est le patron d’Ali, M. Hassan, qui a été 
contacté par les Scouts marins. Le Maire lui 

ALI 
À L’ÉCOLE DE 
LA DEUXIÈME 
CHANCE

HONG KONGHONG KONG

Tous mes Scouts sont en prison…Tous mes Scouts sont en prison…p
En 1986, Herman Hui, l’actuel président du Comité Mondial du Scoutisme, a eu l’idée de faire porter l’uniforme scout aux

jeunes prisonniers de Hong Kong : «Pour les aider à changer de valeurs et devenir des citoyens à part entière». En les

habillant de la même façon, y compris les non-scouts, les détenus se sont alors sentis «frères», ce qui a sensiblement

amélioré l’ambiance au sein de la prison. Les jeunes ont pu avoir un contact avec l’extérieur grâce aux activités de

groupe et aux orchestres de musique mis en place par Herman Hui. En 20 ans, 2500 détenus ont bénéficié de l’apport de 

la méthode éducative du Mouvement scout.

a montré une lettre qui décrivait les besoins 
des enfants travaillant dans le quartier et 
qui expliquait en quoi il pouvait être utile.

Bénéfi ciant du soutien de son employeur, 
Ali et les autres enfants ont eu le droit d’al-
ler suivre un enseignement une fois par 
semaine le dimanche de 9 h à 16 h. Une 
série d’activités y étaient organisées. Au 
programme fi guraient l’assistance sociale, 
des cours d’alphabétisation, des soins de 
santé, des activités culturelles, de la musi-
que, des compétences techniques, de la 
formation professionnelle et des activités 
scoutes. En parallèle, les patrons comme 
M. Hassan pouvaient suivre des activités 
de formation sur des thèmes tels que la 
santé et la sécurité au travail.

Plus de 2.000 enfants ont déjà bénéfi cié 
de ce programme dont le succès repose 
sur la contribution volontaire formidable 
des Scouts marins d’Alexandrie. Non seu-
lement ils travaillent avec les enfants, mais 
une des raisons de leur succès est qu’ils 
impliquent les propriétaires des ateliers et 
les encouragent à recruter leurs ouvriers et 
à améliorer leurs conditions de travail.
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LA PAIX, LA PRÉOCCUPATION 
MAJEURE DU SCOUTISME

7

AGIR
POUR UNE TERRE 
SANS MINES

En 1997, un groupe de responsables de l’As-
sociation Scoute de Genève a décidé d’agir 
pour sensibiliser un plus grand nombre de 
jeunes au problème des mines anti-personnel. 
Soutenu par le Bureau Mondial du Scoutisme, 
le projet a pris une dimension internationale. 
L’initiative «Ensemble, nous pouvons agir pour 
une Terre sans Mines» a vu le jour à l’issue d’un 
accord conclu entre Handicap International et le 
Scoutisme mondial 5. Un kit éducatif a été fabri-
qué puis distribué à toutes les Associations scou-
tes nationales. Par son action, le Mouvement 
scout s’est ainsi joint aux nombreuses forces 
de la communauté internationale, unies dans 
la «campagne internationale pour bannir les 
mines anti-personnel»6, fi nancée par l’Union 
européenne.

8

9

UNE ÉCOLE D’AGENTS DE PAIX

11

12

BADEN-POWELL,
UN SOLDAT CONVERTI 
À LA PAIX

Si Baden-Powell a démarré sa vie publique 
comme militaire de l’armée coloniale britan-
nique, il l’a terminée comme promoteur de la 
paix. Surpris par la rapidité de la diffusion du 
Mouvement scout au niveau international et frap-
pé par l’horreur de la Première Guerre Mondiale, 
le fondateur du Scoutisme a exprimé un souhait 
universel : «Tout ce que nous voulons dans le 
monde est la paix, le bonheur et la prospérité 
pour tous. Et nous pouvons l’obtenir si tous les 
hommes deviennent des amis au lieu d’être des 
rivaux»10.

MÉDITERRANÉE ET MOYEN ORIENT

La Croisière pour la Paix 
Imaginez un trois-mâts naviguant au Moyen-Orient avec à son bord des Israéliens et des Palestiniens, des Turcs et des 

Chypriotes, des jeunes issus de tout le Bassin méditerranéen : ce sont les Marins de la Paix, les participants d’un 

projet unique pour des jeunes de 18 à 25 ans, issus de mouvement de jeunesse de tous horizons politiques et religieux, 

et organisé par l’Organisation Mondiale du Mouvement Scout durant l’été 1999. Entre chaque étape, soit un voyage de 

deux semaines, 24 participants recevaient une formation dans des domaines tels que l’éducation à la paix, la résolution 

des conflits, la sociabilité, l’apprentissage interculturel, les techniques de communication et de négocation. Plus 

de 100 jeunes ont pris part au programme conçu avec le soutien du Centre Nord Sud du Conseil de l’Europe et du Centre 

d’études appliquées de la négociation internationale de Genève. Un projet soutenu par l’Union européenne et l’Unesco. 

Chaque escale en Egypte, Israël, à proximité de Gaza, Chypre, Turquie, Grèce fut l’occasion d’événements faisant la 

promotion de la paix. Plus d’informations : www.peacecruise.com

| |



EL SALVADOREL SALVADOR

Brigades contre la violenceBrigades contre la violenceg
La guerre civile et la violence au Salvador ont eu pour conséquence qu’un nombre toujours plus grand de jeunes se

regroupent en gangs. Les Scouts du Salvador ont pensé que les jeunes avaient besoin d’une manière plus adaptée pour

s’exprimer. En réaction à ce phénomène, ils ont développé le concept des «brigades de la solidarité». Au cours de camps

organisés avec le concours du Ministère de l’Education, les jeunes ont l’occasion de réaliser des activités basées sur

la constitution de «brigades» dans un environnement positif, qui mettent l’accent sur l’intégration, l’esprit d’équipe, 

l’apprentissage de compétences utiles et le service à la communauté. Ces camps sont devenus tellement populaires que 

le concept a été repris dans les écoles où les jeunes forment leurs propres «brigades».

LA PROMOTION 
D’UNE PAIX 
DURABLE

Les Grands Lacs : une région vaste au 
cœur de l’Afrique qui lie le Burundi, 
le Rwanda et la République démo-
cratique du Congo par un passé et 
un avenir commun tout en ayant des 
traditions, langues et destins diffé-
rents. C’est aux jeunes de ces trois 
pays que le Projet Amahoro Amani14

s’adresse pour les deux prochaines 
années en mettant en valeur leur 
rôle essentiel pour le rétablissement 
de la paix dans la région. 

Le projet, démarré en décembre 2005, 
est né de l’initiative de la Concertation des 
Scouts des Grands Lacs15, et est exécuté en 
collaboration entre les sept associations
guides et scoutes de la région, avec l’appui 
de l’AMGE et de l’OMMS. C’est à partir 
de l’expérience de tous ces acteurs et avec 
leurs efforts conjoints que, d’ici 2007, 420 
médiateurs communautaires, âgés de 15 à 
25 ans, seront formés pour agir dans leurs 
communautés avec des actions de préven-
tion, médiation et résolution pacifi que des 
confl its. Ainsi, à terme, pas moins de 21.000 
jeunes seront formés en tant qu’«agents de 
la paix» grâce à l’éducation de pair-à-pair.

ÊTRE EN PAIX AVEC LA NATURE

LES DONS POUR LA PAIX

Pour célébrer son Centenaire, en 2007, le 
Scoutisme mondial offre la possibilité à tous les 
Scouts du monde entier de participer sous la 
forme de Dons pour la Paix.

Les Dons pour la Paix doivent répondre à de 
réels besoins et contribuer à changer la vie de la 
communauté dans les domaines suivants: la ges-
tion des confl its sans violence, la lutte contre les 
préjugés et l’encouragement à une plus grande 
solidarité.

Ces médiateurs communautaires seront 
appelés à organiser des campagnes de 
sensibilisation sur la cohabitation pacifi que 
et le rejet des préjugés ethniques à travers 
des activités variées telles que des pièces 
de théâtre, des débats, des veillées cultu-
relles et des rencontres sportives, avec le 
soutien d’un réseau de formateurs présent 
sur tout le territoire concerné. 

L’expérience acquise par ces médiateurs 
communautaires sur le terrain sera évaluée 
lors des Caravanes de la paix, organisées 
en juillet 2007 et lors du Rassemblement 
international pour la paix qui aura lieu à 
Gitega (Burundi) du 30 juillet au 6 août 
2007, s’inscrivant dans les célébrations 
du Centenaire du Scoutisme. Les deux 
événements seront pour les médiateurs 
communautaires l’occasion d’échanger 
sur les activités réalisées et les expérien-
ces vécues pendant les deux années. Des 
équipes de guides et de scouts étrangers 
seront invitées à partager leurs expérien-
ces interculturelles.
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L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
POUR TOUS

3

4

ÉDUCAT ION

UN DROIT 
FONDAMENTAL
À PLUSIEURS
FACETTES

1

2
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5

6

ELIMINER LA DISPARITÉ ENTRE 
FILLES ET GARÇONS

7

8

LA FAMILLE, UN CADRE AUX 
CONTOURS INSTABLES

SÉNÉGAL

Apprendre dans un lieu confortable
De 2000 à 2005, un groupe de Scouts français et sénégalais a développé un projet pour aider le village de Tobor, au 

Sénégal, à rénover les vieux bâtiments de l’université de la ville. Ils ont construit de nouveaux équipements tels que 

des toilettes et des salles de classe de sorte qu’un complexe moderne était prêt pour le début de l’année scolaire 

2003. Le projet incluait également un programme d’échange qui a permis aux Scouts français et sénégalais d’apprendre 

à connaître les cultures des uns et des autres. L’éducation au développement est à la base de toutes les coopérations 

internationales.

L’ÉDUCATION SELON 
L’UNESCO

L’éducation formelle, c’est-à-dire le sys-
tème éducatif hiérarchisé, chronologique, qui 
va de l’école primaire jusqu’aux institutions 
universitaires.

L’éducation informelle, c’est-à-dire le pro-
cessus par lequel chacun acquiert les attitudes, 
les valeurs, les compétences et les savoirs, à par-
tir de l’expérience quotidienne, sous l’infl uence 
de la famille, des amis, des camarades, des 
médias et des autres facteurs qui modèlent l’en-
vironnement social.

L’éducation non formelle, c’est-à-dire 
une activité éducative organisée en dehors du 
système offi ciel, destinée à une clientèle bien 
défi nie et orientée vers des objectifs éducatifs 
précis.(voir page 46 et 47)

LE SAVIEZ-VOUS ?

103,5 millions d’enfants ne sont pas 
scolarisés.

125 pays sur 180 ont atteint la parité.

82% des enfants non-scolarisés vivent dans 
des régions rurales. 75% d’entre-eux ont une 
mère qui elle-même n’est pas allée à l’école.

•

•

•
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UNE PROPOSITION ALTERNATIVE : 
L’ÉDUCATION NON FORMELLE

9

10

ILES SALOMON

Réhabiliter une école pour les malentendants
Les Iles Salomon ont connu des tensions ethniques et la guerre civile au cours des premières années de ce siècle, ce 

qui a causé beaucoup de souffrances. Une équipe de Scouts australiens a soutenu la rénovation d’une école, la seule 

dans le pays à accepter les étudiants malentendants; c’est un établissement important de la capitale Honiara. L’école 

est dirigée par la Croix-Rouge. Les Scouts ont non seulement amélioré les équipements tels que les toilettes et la 

cuisine, mais ils ont également installé un réseau d’ordinateurs à écran plat. L’accès à l’éducation pour tous est une 

des missions que le Scoutisme s’est donnée.

LE RÔLE DES ORGANISATIONS 
DE JEUNESSE

11

12

SOUTENIR LA TRANSITION 
DE L’ADOLESCENCE 
VERS L’ÂGE ADULTE

Aider les jeunes à passer de l’enfance à l’âge 
adulte est au coeur de la mission du Scoutisme 
puisqu’il a été fondé précisément dans ce but. 
Les jeunes expriment des attentes auxquelles les 
systèmes traditionnels ne sont plus capables de 
répondre. Par conséquent, ils ne trouvent pas 
toujours le soutien dont ils ont besoin dans leur 
progression vers les rôles adultes. La capacité à 
répondre à ces besoins est un facteur clé pour 
le succès du Scoutisme. Or, dans certains pays, 
cette mission n’est pas toujours remplie de ma-
nière satisfaisante. 

Cette priorité stratégique vise à aider les 
Organisations scoutes nationales à répondre 
avec effi cacité aux besoins des adolescents 
afi n d’accroître le nombre d’adhérents au 
Mouvement et la réputation de ce dernier en tant 
qu’organisation capable d’aider les jeunes dans 
le passage à l’âge adulte.

L’IMPACT ÉDUCATIF 
DU SCOUTISME

En 2003, l’Institut de recherche sociale IARD 
Franco Brambilla a réalisé une étude13 auprès 
de 1.200 Scouts italiens, âgés entre 12 et 16 
ans (fi lles et garçons) et présents dans quatre 
camps scouts nationaux. Ces derniers devaient 
répondre à une série de questions destinées à 
faire ressortir l’impact du Scoutisme sur les jeunes 
en terme de valeurs, de comportement et de pro-
jection dans l’avenir etc. Ainsi, on apprend que 
85,2% d’entre-eux considèrent l’amitié comme la 
valeur la plus importante alors que 6% seulement 
désignent la richesse. Dans les valeurs en tête ar-
rivent ensuite la famille (85%) puis la paix (79%). 
Par ailleurs, 57,3% estiment que la guerre repré-
sente le problème le plus urgent à régler dans la 
société actuelle, suivi par celui de la faim dans 
le monde avec 54,1%. Le Scoutisme marque 
donc bel et bien de son empreinte. Enfi n, il sem-
ble que ce système éducatif les rende optimistes 
et leur donne confi ance en eux puisque près de 
70% affi rment qu’ils réaliseront leurs rêves s’ils en 
ont la possibilité.

PAS D’ÉDUCATION SANS VÉRITABLES 
POLITIQUES DE JEUNESSE

14
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LA NOUVELLE 
VIE DE 
PETER

Grandir dans les rues de Nairobi était une 
lutte constante pour le jeune Peter Kariuki 
qui n’a jamais su d’où proviendrait son 
prochain repas, ni jamais connu le luxe que 
sont des vêtements propres et l’éducation. 
Or, un jour, en 1993, une rencontre fortuite 
avec les Scouts a changé sa vie pour tou-
jours. Alors qu’ils traînaient dans les rues de 
Nairobi, Peter et ses amis ont été invités à 
partager un repas dans une école primaire 
voisine et très rapidement un lien particulier 
s’est tissé entre les deux groupes. 

Peter a bénéfi cié d’une partie du Programme 
d’Extension de l’Association des Scouts du 
Kenya. Celle-ci a aidé Peter à aller à l’école 
primaire de Muthurwa, puis à lui trouver 
une place à l’école secondaire de Kiriani, 
où Peter a fi ni ses études en 2003. Grâce 
au Scoutisme, Peter a appris et a enseigné 
aux autres que le cycle de la pauvreté pou-
vait être rompu. Il a même créé sa propre 
troupe à l’école secondaire. C’est en raison 
de ce sentiment qu’il s’est impliqué dans une 
organisation de charité appelée «Déplacer 
des montagnes» où il travaille avec de jeu-
nes enfants des rues et leurs familles, et il a 
aidé à fonder un orphelinat dans le district 
de Siaya. 

SUGGESTIONS POUR DES 
POLITIQUES DE JEUNESSE

Pour le bénéfi ce des agences nationales et inter-
nationales de tout type qui sont impliquées dans 
le travail de développement des jeunes, il y a un 
avantage à utiliser une méthode commune sur la 
manière d’établir le contenu des politiques natio-
nales de jeunesse. Voici quelques suggestions :

Renforcer des partenariats responsables avec 
tous les acteurs, surtout les réseaux de jeunes, 
les institutions et organisations non gouverne-
mentales de jeunesse. D’autres organisations 
non gouvernementales travaillant avec des 
jeunes femmes, particulièrement des fi llettes, 
des jeunes gens, leurs familles, les gouverne-
ments, les agences internationales, les institu-
tions éducatives, la société civile, le secteur 
privé et les médias devraient aussi être impli-
qués, afi n de créer des synergies pour mieux 
répondre aux problèmes et au potentiel des 
jeunes, tant au niveau national que local;

Faciliter l’accès des jeunes aux instances lé-
gislatives, à travers leurs représentants, afi n 
de les engager plus directement dans la for-
mulation, l’exécution, le suivi, le contrôle et 
l’évaluation d’activités et de programmes de 
jeunesse, et d’assurer leur participation au 
développement;

Donner la priorité à l’établissement de canaux 
de communication avec les jeunes afi n de 
leur donner la parole, aux niveaux national, 
régional et international, et de leur donner 
l’information nécessaire pour leur permettre 
de participer effi cacement et de devenir des 
leaders.

•

•

•

.

Peter attribue toutes ses réalisations per-
sonnelles à sa rencontre avec les Scouts il 
y a bien longtemps. Il encourage tous les 
enfants qu’il rencontre, en particulier aux 
«Montagnes» ,de rejoindre le Scoutisme. Il 
souscrit à l’idée d’aider les enfants défavo-
risés car il s’est engagé à le faire dans la 
Promesse scoute. Lorsqu’on lui demande 
comment il parvient à gérer tous ses en-
gagements, Peter dit qu’il se rappelle tou-
jours de l’enseignement du Scoutisme en 
matière de gestion du temps. Il est mainte-
nant directeur d’une compagnie de tour-
operator -AfriCampus- qui organise des 
safaris et emploie neuf personnes à temps 
plein et plusieurs ouvriers à mi-temps qui 
ont également bénéfi cié du Programme 
d’Extension.

La ville de Nairobi compte plus de 
60.000 enfants de la rue dans et jusqu’à 
présent, les Scouts du Kenya ont inscrit plus 
de 1.200 Scouts dans le Programme d’Ex-
tension. Treize ans après, Peter prétend 
que le Scoutisme lui a sauvé la vie, et que 
toutes les opportunités qu’il a eues jus-
qu’ici n’auraient pas été possibles sans le 
Scoutisme. Il ajoute : «Le Programme d’Ex-
tension du Scoutisme est un bon exemple 
du véritable esprit du Mouvement».
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L ES  É L ÉMENTS  DE  L’ ÉDUCAT ION  NON  FORMEL L E

Le concept Qu’est-ce que c’est ? Que font les scouts ?

LE VOLONTARIAT

L’APPRENTISSAGE 
PAR L’EXPÉRIENCE

PROGRAMMES
PROGRESSIFS

LE GROUPE 
DE PAIRS

RELATION 
JEUNES-ADULTES

INITIATIVE 
ET RESPONSABILITÉ

ELABORATION 
D’UN SYSTÈME 

DE VALEURS
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SANTÉ  E T  S ÉCUR I T É

DEUX ENJEUX
ÉDUCATIFS 
MAJEURS LES COMPORTEMENTS 

SEXUELS DES JEUNES
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LE SIDA : DÉGÂTS DES 
RAPPORTS NON-PROTÉGÉS 

6

7

8

LES GUIDES POSENT SEPT 
QUESTIONS ESSENTIELLES

Luttons contre le Sida

Près d’un quart des fi lles interrogées disent 
connaître quelqu’un vivant avec le virus du Sida. 
Les Guides et les Eclaireuses peuvent obtenir le 
badge de lutte contre le Sida en entreprenant 
des activités dans trois domaines: celui du com-
bat contre la peur, la honte et l’injustice; de la 
prévention pour aider à changer les comporte-
ments; et du soutien des personnes vivant avec 
le virus. L’Association Mondiale des Guides et 
des Éclaireuses (AMGE) est en train de mettre en 
place un partenariat avec l’Onusida afi n d’amé-
liorer l’impact de la prévention chez les jeunes. 

Faisons le choix d’une nourriture saine

89% des fi lles interrogées pensent que les jeunes 
savent comment garder la forme mais 54% ont 
répondu en indiquant que les gens choisissaient 
de ne pas manger sainement. L’AMGE travaille 
étroitement avec l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO). 
Cette enquête a révélé que les jeunes fi lles 
souhaitent que l’AMGE continue à donner des 
conseils sur la nourriture saine et donc aussi les 
bénéfi ces apportés par celle-ci selon les différen-
tes parties du monde.

Prévenons la grossesse chez les 
adolescentes

80% des jeunes fi lles consultées pensent que la 
grossese chez les adolescentes est un sujet im-
portant dans leur pays. 42% des fi lles et jeunes 
femmes plébiscitent même l’AMGE pour que cel-
le-ci lance son propre programme d’éducation 
sexuelle. 39% d’entre-elles souhaitent travailler 
sur cette question au sein de leur communauté. 
L’AMGE est donc invitée à continuer à promou-
voir l’accès à l’éducation et à l’information sur 
ce sujet.

Il est important de parler de sexe

Un tiers des fi lles interrogées assurent que leurs 
parents ont été les premiers à leur parler de 
sexe. Cependant, 38% déclarent que les fi lles 
ne recoivent aucune éducation sexuelle dans 
leurs pays. 85% accordent qu’elles seraient plus 
à l’aise si elles étaient informées par des fi lles 
de leur âge. L’éducation par les pairs fait partie 
intégrante de l’éducation chez les Guides et les 
Eclaireuses. Ces dernières les aident notamment 
à faire des choix et à développer leur propre 
système de valeurs.

Parlons du danger des drogues

Plus de la moitié des fi lles estiment que les jeunes 
femmes ne réalisent pas le danger que repré-
sente l’accoutumance à la drogue. On attend 
donc de l’AMGE qu’elle prenne position sur 
les drogues et l’éducation des jeunes femmes 
concernant les dangers qui lui sont liés. L’AMGE 
collabore étroitement avec l’Offi ce des Nations 
unies contre la Drogue et le Crime. 

Interdisons de fumer dans les lieux 
publics

83% des fi lles Guides à travers le monde sont 

d’avis que fumer dans les lieux publics devrait 
être interdit. L’AMGE doit alors essayer d’infl uen-
cer les gouvernements et les entreprises afi n de 
faire changer la loi et interdire la cigarette dans 
les lieux publics en utilisant les résultats de cette 
étude.

Découvre ton potentiel

82% des fi lles interrogées ressentent une pres-
sion quant à leur façon de paraître et de s’ha-
biller. 36% des fi lles commencent à se préoc-
cuper de leur apparence avant l’âge de 12 
ans. Les amies sont désignées comme ayant la 
plus grande infl uence sur leur apparence (39%). 
C’est pourquoi l’AMGE doit continuer à aider 
les jeunes fi lles à développer leur confi ance et 
leur estime d’elles-mêmes.

Ce document a été élaboré sur la base d’une 
enquête sur la santé des adolescentes menée 
par l’Association Mondiale des Guides et des 
Éclaireuses (AMGE) 5.

BRÉSIL

Des dents propres pour tous !
Une étude récente a montré qu’au Brésil, 30 millions de personnes ont perdu leurs dents parce qu’elles étaient trop 

pauvres pour maintenir une bonne hygiène buccale. Réagissant à ce phénomène, les Scouts brésiliens ont lancé une cam-

pagne nationale pour améliorer les soins dentaires de base. Afin de combattre la marginalisation que plusieurs de ces 

familles pauvres ont connu en raison d’un manque d’accès aux soins dentaires, les Scouts ont identifié les communautés 

dans le besoin et ont fourni des informations structurées et bon marché sur les soins dentaires de base.

9
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ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ / UNICEF

Les jeunes parlent aux jeunes 
Avoir un réel impact sur les jeunes en matière de prévention et de santé n’est pas assuré. C’est pourquoi 240 jeunes 

leaders d’Egypte, de Jordanie, du Liban et du Sultanat d’Oman ont été formés pour éduquer leurs pairs sur des sujets 

sensibles comme le virus du Sida, l’abus de drogue ou encore les accidents. Ce projet a vu le jour grâce à l’établis-

sement d’une alliance stratégique avec l’Organisation mondiale de la Santé (OMS). Des projets individuels avaient 

déjà été mis en place ces dernières années grâce à des partenariats avec des agences onusiennes telles que l’Unicef, 

l’Unesco ou encore l’UNHCR. 

A Oman, le Ministère de la Santé a choisi la solution des jeunes parlant aux jeunes pour évoquer le Sida. Il a confié 

cette mission à l’Organisation nationale des Scouts et des Guides. Aujourd’hui, des milliers de jeunes Scouts et Guides 

améliorent leurs connaissances en matière de santé à travers des programmes informatiques et des séances de questions-

réponses. Ils sont soutenus par l’Unicef, en charge de la couverture médiatique.

Le but est que ces jeunes puissent ensuite en informer d’autres et faire de la prévention un outil le plus efficace 

possible. «Les jeunes reçoivent mieux un message venant de leurs pairs que des adultes et sont donc plus à même de 

se laisser convaincre de la nécessité de se protéger», confirme June Kunugi, représentante de l’Unicef à Oman. Marwa 

Munsoor, 15 ans, reconnaît quant à elle la valeur d’un dialogue ouvert concernant le Sida. «Chaque citoyen devrait être 

informé à propos de ce virus et surtout nous, les jeunes, car nous sommes le futur». 

Ce programme vise à développer des habitudes saines et des compétences de base en terme de communication chez les jeunes 

et à leur faire prendre conscience de l’importance de prendre soin d’eux-mêmes. Simple à appliquer dans les écoles, 

les clubs et les collèges, il nécessite peu de moyens et de préparation.

13

LE SAVIEZ-VOUS ?
La grossesse est une cause majeure de décès 
chez les 15-19 ans.
Toutes les 14 secondes, un jeune est infecté 
par le Sida.
10 millions de jeunes vivent avec le Sida 
(Onusida, 2004).
57.000 enfants sont victimes de crimes cha-
que année (OMS).
Entre 200.000 et 350.000 enfants sont 
soldats.
40 millions de jeunes de moins de 15 ans 
souffrent de maltraitance. 
1,2 million d’enfants font l’objet d’un trafic.
5,7 millions sont victimes d’esclavage.

•

•

•

•

•

•

•
•

L’ALCOOL ET LES DROGUES DE 
SYNTHÈSE EN RECRUDESCENCE
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PRÉVENTION DES IST DANS
LES ÉVÉNEMENTS SCOUTS

Depuis bientôt 15 ans, la politique de l’Organi-
sation Mondiale du Mouvement Scout, qui est 
l’autorité responsable pour le Jamboree Scout 
Mondial, est de mettre gratuitement des préser-
vatifs à disposition des participants qui le deman-
dent, dans les centres de santé de l’événement.

La lutte contre le Sida et la résurgence des infec-
tions sexuellement transmissibles (IST) a amené 
l’OMMS à travailler étroitement avec l’Onusida, 
l’Unicef, l’OMS et le FNUAP à la mise en place 
de programmes éducatifs qui permettent une 
meilleure éducation affective et sexuelle des 
jeunes, intégrant d’une part le développement 
affectif des jeunes, garçons et filles, et d’autre 
part la prévention des risques liée aux infections 
sexuellement transmissibles (voir histoire). La pré-
sence du Scoutisme dans de nombreux pays 
touchés par les IST a naturellement amené les 
Organisations scoutes nationales à intégrer ce 
problème dans leurs programmes éducatifs. 

15

NÉPAL ET INDE

Éradiquer la lèpre
L’Organisation mondiale de la Santé a identifié le Népal et l’Inde comme étant deux des cinq pays fortement endémiques 

dans le monde. Aujourd’hui, les Scouts et les Guides contribuent inlassablement non seulement à supprimer la lèpre mais 

également à combattre les préjugés liés aux lépreux. Les Scouts et les Guides suivent une formation intensive sur la 

sensibilisation et l’éradication de la lèpre. Le plus marquant est qu’ils s’occupent de faire la toilette des patients 

à la maison, ce qui établit une certaine confiance et crédibilité entre les Scouts, les lépreux et les villageois.

| |



TSUNAMI : 
UN DEVOIR 
SCOUT 

Edi Darmadi, un étudiant ingénieur 
de 19 ans, membre des Scouts 
routiers de son université regardait 
avec horreur les conséquences du 
tremblement de terre et du tsunami 
à la télévision et savait qu’il devait 
faire quelque chose. Il revêtit son 
uniforme et enfourcha sa moto 
pour parcourir les dix milles qui 
le séparaient du bureau. 

Dès qu’il eut atteint la porte 
principale, Edi fut étonné de 
voir tant de Routiers proposant 

leurs services comme bénévoles. Il vit Firman 
et Apriadi, ses amis de la troupe scoute de 
Bogor. Le Scoutisme indonésien était en 
train d’installer un camp de secours pour 
travailler en relais avec la Croix-Rouge in-
donésienne à Banda Aceh. Edi commença 
sa formation. C’était un mélange épuisant 
d’entraînement physique, de contrôles sani-
taires, de vaccins et de formation aux soins 
de santé et aux problèmes de sécurité en 
temps de catastrophes. 

Le 3 janvier, alors qu’Edi descendait d’un 
véhicule militaire dans le petit aéroport de 
Banda Aceh, Agustamin l’accueillit d’une 
poignée de main et d’un sourire chaleureux. 

AFRIQUE

Union des jeunes contre le Sida
Créer une synergie entre les organisations de jeunesse et les organismes spécialisés afin de mieux lutter contre le Sida 

en Afrique. Tel était l’enjeu du Forum panafricain de la jeunesse, intitulé «Le Sida: une question d’éducation», qui 

s’est déroulé à Dakar du 22 au 26 mars 2004 sur l’invitation du Président de la République du Sénégal, Abdoulaye Wade. 

L’événement a réuni près de 220 jeunes membres des plus grandes organisations mondiales de jeunesse présentes en Afrique 

et des experts de 45 pays africains pour établir des plans nationaux pour combattre le Sida ensemble chez eux.

Pour assurer une participation la plus efficace possible, une approche en trois étapes a été mise sur pied.

1. Une phase de préparation afin de créer un partenariat avec les organisations nationales et internationales 

dans le but d’aboutir à un plan d’action commun.

2. Le Forum en lui-même pour renforcer l’alliance entre les différents partenaires 

3. Une phase de suivi afin d’exécuter le plan d’action avec le soutien technique et financier des partenaires 

(Onusida, Unesco, Unicef, OMS, UNFPA, Francophonie, CNLS et Banque mondiale).

Les participants ont eux-mêmes conçu, affiné et développé la contribution commune de leurs organisations au Plan na-

tional de lutte contre le Sida pour leurs pays respectifs. Unis par un même idéal d’engagement social volontaire et 

d’esprit de service à la communauté, ils étaient idéalement placés pour faire passer à leurs pairs un message convain-

cant de lutte contre le Sida.

LA CONTRIBUTION DU SCOUTISME 
À LA SANTÉ PUBLIQUE 

16

.
«Merci de venir aider mon peuple !» «C’est 
aussi le mien» , dit Edi. Agustamin a encore 
souri. «Suivez-moi tous». Les 50 premiers 
volontaires scouts ont suivi Agustamin avec 
leurs vélos et leurs sacs à dos et ont rejoint 
le campement scout à cinq miles de là. 

«Vous travaillerez au camp provisoire 
installé près de la station de TV. Quatre 
cents personnes sans abri y sont réfugiées. 
Nous avons besoin de vous pour vous oc-
cuper des repas et pour montrer aux gens 
comment monter les tentes». Les autorités 
étaient très impressionnées par l’effi cacité 
de l’organisation scoute et par le respect 
que les personnes sans abri leur ont témoi-
gné. Elles alors demandaient aux Scouts 
de rejoindre un camp plus important et de 
gérer les stocks ainsi que la distribution 
de nourriture et de médicaments qui arri-
vaient par transports aériens de manière 
désorganisée.

Après deux semaines de dur labeur à 
Aceh, Edi reprit sa vie à Jakarta. «Je me 
souviendrai toute ma vie de cette expé-
rience. Je suis fi er de ce que nous avons 
réalisé à Aceh. Notre équipe a vraiment 
changé la vie des gens là-bas et aussi…nos 
vies».
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PROTECT ION  DE  L’ ENFANCE

GARANTIR
UN ENVIRONNEMENT 

NATIONS UNIES

Etude pour prévenir la violence 
contre les enfants
Quelle sorte de violence les enfants subissent-ils à travers le monde? Comment celle-ci affecte-t-elle les enfants? 

Que faut-il faire pour la prévenir? C’est à toutes ces questions que doit répondre le rapport pour l’étude des Nations 

unies sur la violence contre les enfants qui sortira en octobre 2006 et auquel l’OMMS a participé. Elle a fait partie 

du groupe chargé de rédiger ce rapport ainsi qu’une version éducative destinée aux enfants. L’étude des Nations unies 

a pour but d’aider les gouvernements, les organisations travaillant avec les enfants et les parents à comprendre mieux 

ce phénomène pour mieux le combattre.

SIX CATÉGORIES
D’ENFANTS À PROTÉGER
L’Unicef a défini six catégories d’enfants à pro-
téger en priorité: 

Les victimes d’esclavage ou de travail forcé: 
selon l’Organisation internationale du Travail 
(OIT)17, 218 millions d’enfants travaillent 
dont 126 dans des conditions dangereuses. 
Dans les pays industrialisés et en transition, 
leur nombre atteint 2,5 millions.

Les enfants livrés à eux-mêmes: séparés de 
leur famille par la guerre ou orphelins du 
Sida, ils sont exposés à toutes les formes 
d’abus tout en étant totalement privés de sou-
tien affectif. 

Les victimes de trafics: organes, vente de 
fillettes sur catalogues, etc…Leur nombre est 
estimé à 1,2 million.

Les victimes de l’exploitation sexuelle dont le 
nombre est évalué à 1 million : l’abus sexuel 
est alimenté par la demande locale et sou-
vent par des gens qui sont le plus proches 
des enfants. Les gouvernements et les commu-
nautés rechignent à intervenir dans ce type 
d’affaires18.

Les enfants soldats, estimés à 300.000 et 
âgés parfois d’à peine huit ans. 

Les victimes de châtiments corporels que l’on 
trouve dans les pays riches comme dans les 
pays pauvres. Au Royaume-Uni, les bébés de 
moins d’un an ont quatre fois plus de risque 
que n’importe quelle autre catégorie d’âge 
d’être tués par leurs parents.

•

•

•

•

•

•

SÛR .
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EMPLO I  DES  J EUNES

UN LIEU 
DE FORMATION
ALTERNATIF

1

UN RÉSEAU MONDIAL 
DE CONCERTATION
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COMMENT 
OFFICIALISER 
LA VALIDATION 
DES ACQUIS ?
Le Scoutisme Français jouit d’une reconnais-
sance du Ministère de la Jeunesse et des 
Sports qui lui permet de proposer une for-
mation de responsable scout, l’équivalent 
du badge de bois, reconnue par l’État. Le 
ministère délivre alors au stagiaire le Brevet 
d’aptitude à la formation d’animateur qui lui 
ouvre les portes de n’importe quel centre 
de vacances et de loisirs. Pour beaucoup 
de jeunes en France, ce brevet a permis 
d’acquérir un premier emploi. Suite à la 
demande croissante d’attestations dans le 
cadre de démarches de qualifi cation pro-
fessionnelle de la part de leurs membres, 
les Scouts et Guides de France ont pris 
conscience de la nécessité de lancer un 
chantier autour de la validation des ac-
quis. C’est un phénomène qui a gagné les 
universités qui ouvrent leurs portes à des 
spécialistes non spécifi quement diplômés 
qui souhaitent valider leur pratique par un 
renforcement des connaisances théoriques. 
Pour les Scouts et Guides de France, il s’agit 
d’une réfl exion plus globale sur la façon de 
valoriser les compétences acquises dans le 
Scoutisme pour soutenir l’engagement de 
leurs responsables.

2

3

L’EMPLOYABILITÉ, 
UNE CONSÉQUENCE 
DU SAVOIR-FAIRE SCOUT

.

LE SCOUTISME, PREMIÈRE 
ÉCOLE DE MANAGEMENT

«Le Scoutisme, l’école de formation des lea-
ders», tel est le titre qui a fait l’an passé la 
couverture d’un numéro du plus important ma-
gazine économique suisse, Bilanz. C’est aussi 
ce qui pousse des entrepreneurs à soutenir le 
Mouvement, à l’image de Klaus Jacobs, le pro-
priétaire d’Adecco, première agence mondiale 
de travail temporaire. Grâce à sa fondation, 
Klaus Jacobs fi nance un important projet de for-
mation de leader sur le continent africain. Le mon-
de économique reconnaît ainsi la valeur ajoutée 
de l’expérience scoute dans le CV des futurs di-
rigeants, certaines valeurs comme la confi ance, 
la loyauté, l’intégrité. Ils reconnaissent aussi des 
compétences précises acquises grâce à la mé-
thode scoute. En partenariat avec l’OMMS, la 
prestigieuse Bocconi University Management 
School de Milan a décidé de décrire les com-
pétences acquises dans le Scoutisme, à l’occa-
sion d’un cours interactif sur les valeurs de base 
du management. Ce cours expérimental, qui se 
déroulera en octobre 2006, a été créé pour 
observer des expériences similaires dans le mi-
lieu des organisations de volontaires. Il devrait 
déboucher sur un mécanisme de validation des 
compétences. Cette expérience s’apparente aux 
recommandations de l’Union européenne sur la 
formation tout au long de la vie.

LE SAVIEZ-VOUS ?

88 millions de jeunes sont chômeurs. (source 
OIT)

Dans plus d’un quart des pays industrialisés le 
taux de chômage des jeunes femmes est su-
périeur de 20% à celui des jeunes hommes.

En Afrique du Sud, la moitié des jeunes sont 
au chômage.

•

•

•

ETATS-UNIS

Des leçons pour la vie
Le programme des Pionniers (14-20 ans) des «Boys Scouts of America» (BSA) est celui qui progresse le plus rapidement 

ces dernières années car il est très attractif pour les jeunes. Il est basé sur la notion selon laquelle on apprend 

et on vit une expérience, mais on doit pouvoir également la transmettre. Les activités sont développées autour de six 

domaines de compétence : citoyenneté, leadership, forme physique, relations sociales, activités extérieures et ser-

vices. Des leçons de vie utiles sont transmises : travail en équipe, établir un budget, gérer de l’argent, gérer un 

plan, confiance. Ainsi équipés pour la vie, les Pionniers américains sont à même de pouvoir agir directement sur leur 

milieu de vie.
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L’EMPLOI DES 
JEUNES VU DES
NATIONS UNIES

GRAND  T ÉMO IN

REG INA  MONT I CONE

COORDINATRICE DU RÉSEAU POUR 
L’EMPLOI DES JEUNES (YEN)
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HOMMES  &  F EMMES

LE DÉFI
CRUCIAL 
DE LA PARITÉ

1

2

LA PAUVRETÉ, PRINCIPAL OBSTACLE 

3
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UNE VOLONTÉ POLITIQUE 
MAIS PEU DE RÉSULTATS

4

5

INTÉGRER LES SEXOSPÉCIFICITÉS

6

7

LA PARITÉ DANS LE SCOUTISME

8

UN APPEL EN FAVEUR
DES JEUNES FEMMES

En 1999, l’Alliance des responsables des six 
plus grandes organisations de jeunesse, parmi 
lesquelles le Scoutisme et le Guidisme mondiaux, 
se sont mobilisées en faveur des femmes en pu-
bliant une déclaration s’intitulant «Filles et jeunes 
femmes au XXIème siècle, un appel à l’action». 
Ce document ne se limite pas à une prise de 
position sur la nécessité d’élaborer une politique 
de la jeunesse visant à la parité homme-femme 
dans la société. Il propose aussi des solutions. 
Dans un premier temps, il est rappelé à quel 
point la situation des femmes dans le monde 
demeure peu enviable aujourd’hui. Il faut donc 
«démarginaliser» les femmes au niveau culturel, 
social, politique, économique mais le chemin 
à parcourir est encore long. Dans la seconde 
partie, les organisations de jeunesse font leurs re-
commandations. A qui? «A tous ceux qui ont de 
l’influence», «qui participent à l’élaboration des 
politiques de jeunesse». Et elles ne se trompent 
pas de cible car elles s’adressent non seulement 
aux gouvernements mais aussi aux organisations-
non-gouvernementales, aux investisseurs, aux do-
nateurs, aux employeurs et aux responsables de 
l’enseignement. C’est alors l’occasion pour elles 
de s’exprimer sur les améliorations à apporter 
en matière d’éducation formelle ainsi que sur les 
avantages qu’offre l’éducation non formelle en 
terme d’épanouissement des femmes.

COMMENT CELA SE VIT
DANS LE SCOUTISME ?

Comme une société est composée de personnes 
des deux sexes, la vision du Scoutisme est de:

permettre aux filles et aux garçons de déve-
lopper tout leur potentiel dans le respect des 
différences individuelles et sans se limiter aux 
rôle sexuels traditionnels

rendre les femme et les hommes capables 
de coopérer sur un pied d’égalité, en parta-
geant les rôles d’animation à tous les niveaux 
des associations

Cette priorité stratégique vise à identifier l’appui 
et les outils nécessaires pour aider les organisa-
tionsscoutes nationales à offrir des chances éga-
les aux filles et aux garçons, aux femmes et aux 
hommes à tous les niveaux.

•

•

MAROC

L’émancipation passe par la réflexion
Le Scoutisme Hassania Marocain est à l’origine de projets pilotes visant à impliquer davantage la femme dans la vie 

sociale marocaine. Le 26 mai 2006, journée nationale du Scoutisme au Maroc, a mis en lumière l’action des femmes au 

sein du Mouvement. Alors qu’elles ne représentent que 30% des 10.000 membres, les filles sont très actives. Elles or-

ganisent des rencontres, animent des débats sur des questions sociales et d’actualité. Ainsi, elles mettent en avant 

la contribution de la femme au développement de la société. Par cette réflexion et l’apprentissage de l’autonomie et 

de la responsabilité proposé au sein du Mouvement, les Scoutes marocaines contribuent à l’émancipation de la femme 

dans leur pays.

Toutefois, la présence féminine au sein du Mouvement reste faible. «Je regrette que les filles soient moins présentes 

que les garçons dans le Mouvement, notamment à cause de la réticence des parents de voir leurs filles participer aux 

excursions», témoigne Iman, une jeune adhérente de l’Association scoute Hassania Marocain9. «Par ailleurs, à moins 

qu’elle ne soit issue d’une famille scoute, une jeune femme ne prend généralement pas de responsabilités dans le 

Mouvement» explique Samir, responsable de district à Rabat.

Mohamed Saad Kilito, président du Scoutisme Hassania Marocain précise que jusqu’à la fin du colonialisme français, 

le Scoutisme était essentiellement masculin. Ce n’est qu’après l’indépendance que les filles ont commencé à intégrer 

les effectifs du Scoutisme, mouvement éducatif qui cherche avant tout à faire participer les jeunes filles et garçons 

sans presque aucune distinction.

.

| |



QUI 
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ÊTRE UNE FEMME
EN RESPONSABILITÉ

DANS LE SCOUTISME
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UN DROIT ET UN ATOUT 
POUR LES JEUNES

2

PART I C I PAT ION  DES  J EUNES

UN ATOUT
POUR
LA SOCIÉTÉ

1
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UN AVANTAGE POUR LA SOCIÉTÉ

3

NORMES CULTURELLES ET 
MODÈLES MENTAUX

GENRE, PAUVRETÉ ET HANDICAPS

BOLIVIE

Promotion des droits humains
En réaction aux violations des droits humains, les Scouts de Bolivie ont écrit un Manifeste pour la Paix et les Droits 

de l’Homme, et ont participé à des événements éducatifs destinés à promouvoir une société plus juste et plus équitable. 

Le projet a motivé les jeunes à prendre une initiative en vue de favoriser un meilleur respect des droits humains dans 

leur pays. Les Scouts ont également formé d’autres jeunes, encourageant la coopération sur un mode souple et dynamique. 

Après qu’un projet pilote ait été créé, le programme a été appliqué avec succès dans les écoles.

AU PLAN DE LA SOCIÉTÉ

LES OBSTACLES INSTITUTIONNELS

4

CAMEROUN

Prendre l’initiative
Les Scouts de Yaoundé, Cameroun, étaient mécontents du fait que les jeunes dans leur pays semblaient être toujours tenus 

à l’écart de la prise de décision, particulièrement par rapport aux problèmes de développement. Ils ont donc mis sur 

pied le programme de pairs-à-pairs pour les jeunes locaux. Les Scouts ont organisé des conférences sur l’acquisition 

de compétences et des ateliers éducatifs en même temps que d’autres organisations, et le succès des ateliers a inspiré 

quatre écoles secondaires à également adopté ce programme. 

UNE VÉRITABLE
PARTICIPATION

Dans le cadre d’une participation significative, 
les jeunes :

reçoivent la possibilité de développer leur 
capacité d’autonomie ;

font des choix responsables par rapport à 
l’utilisation de leur temps ; 

participent, en tant que membres du groupe, 
à des décisions qui ont une influence sur le 
programme général ; 

ont la possibilité d’acquérir des compétences 
d’animateurs de groupe et d’assumer des 
rôles de leaders dans la planification d’ac-
tivités et de projets ; 

reçoivent l’occasion de «donner en retour» en 
apportant leur contribution au programme, 
au bénéfice d’autres jeunes ou de la commu-
nauté élargie ; 

Acquièrent un sentiment d’appartenance.

•

•

•

•

•

•
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L A  PART I C I PAT ION  DES  J EUNES  DANS  L E  SCOUT I SME

«SOIS SCOUT,
CHANGE
LE MONDE»

UNE ACTUALISATION DU PROGRAMME ÉDUCATIF

5

DES OBJECTIFS ÉDUCATIFS PERSONNALISÉS

UN ENSEMBLE D’INSTITUTIONS POUR LES JEUNES

UN ENGAGEMENT SUR DES VALEURS

6

AU PLAN INSTITUTIONNEL

LE FORUM DES JEUNES

Le Forum des Jeunes du Scoutisme mondial est un 
événement éducatif, s’adressant aux membres 
de la branche aînée, qui se situe juste avant 
la Conférence mondiale pour permettre à des 
jeunes participants au Forum d’être membres de 
la délégation de leur Organisation nationale 
à la Conférence mondiale. Le programme du 
Forum doit permettre aux jeunes de s’initier aux 
procédures démocratiques (débats, élaboration 
de résolutions, votes) en cours dans les instances 
décisionnelles. Le programme doit permettre aux 
jeunes de «partager leurs idées et leurs expérien-
ces sur les problèmes actuels affectant les jeunes 
dans les différentes parties du monde ; suggérer 
des voies pour renforcer les politiques nationa-
les de jeunesse et pour préparer les jeunes à la 
citoyenneté mondiale ; contribuer enfin à l’émer-
gence de nouvelles idées de nature à enrichir 
les programmes éducatifs destinés aux jeunes de 
plus de 16 ans». Les recommandations votées 
par le Forum sont présentées par les jeunes au 
Comité Mondial du Scoutisme afin qu’il les étu-
die, les mette en œuvre et fasse rapport à la 
Conférence mondiale.

LE JEUNES CONSEILLERS
DU COMITÉ MONDIAL

Les recommandations votées par le Forum sont 
présentées par les jeunes au Comité Mondial 
du Scoutisme afin qu’il les étudie, les mette 
en œuvre et fasse rapport à la Conférence 
Mondiale. Depuis 2005, Le Forum élit 6 
«Jeunes Conseillers», qui avec les 6 Présidents 
des Forums ou Réseaux des jeunes régionaux, 
sont directement associés au travail du Comité 
Mondial du Scoutisme. Un forum permanent 
(«ScoutPost») est créé sur Internet, pour permet-
tre aux jeunes membres du Forum mondial et des 
forums ou réseaux régionaux de poursuivre leurs 
échanges pendant l’intervalle entre deux réu-
nions du Forum mondial et contribuer au travail 
des Jeunes Conseillers.

On attend de ce système de participation de 
permettre au Comité Mondial d’associer direc-
tement des jeunes à son travail et de rester en 
lien avec un réseau important de jeunes issus 
des différentes régions afin de mieux connaî-
tre et comprendre les aspirations des nouvelles 
générations.

LES JEUNES CHARGÉS
DE PROJET DU
BUREAU MONDIAL

Au cours des trois dernières années, le Bureau 
Mondial a mis en place un système de jeunes 
partenaires en responsabilité, qui consiste à 
recruter des jeunes femmes et jeunes hommes 
qualifiés, âgés de moins de trente ans, issus 
des Organisations scoutes nationales, pour un 
poste de gestion d’un projet en cours, tandis 
que les «seniors» jouent un rôle de soutien à leur 
égard. Dénommés Chargés de projet, ces res-
ponsables apportent un dynamisme nouveau au 
Bureau mondial du Scoutisme dans des domai-
nes aussi divers que les relations extérieures, la 
préparation des événements mondiaux, les mé-
thodes éducatives, les publications, etc. Certains 
des chargés de projet ont été promus dans un 
poste de Responsable d’unité, avec un contrat 
prolongé.
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DÉVE LOPPEMENT  SP I R I TUE L

DONNER
DU SENS
À SA VIE

QU’EST-CE QUE LE 
DÉVELOPPEMENT SPIRITUEL ?

1

2

SCOUTISME ET
DÉVELOPPEMENT SPIRITUEL

Le Scoutisme propose aux jeunes une approche 
du développement spirituel en cinq étapes:

Avoir une expérience spirituelle à travers des 
activités scoutes, la plupart du temps en lien 
avec la nature.

Prendre le temps pour découvrir et exprimer 
le sens de la vie.

S’identifier par rapport à son héritage 
spirituel.

Prendre des engagements internationaux et 
personnels.

Chercher une attitude d’ouverture et de 
respect.

•

•

•

•

•

JAMBOREE MONDIAL

Les explorateurs de l’invisible
Le Jamboree scout mondial est un événement exceptionnel car il rassemble tous les quatre ans des milliers de jeunes 

adolescents du monde entier. En Thaïlande, en 2003, le Bureau Mondial du Scoutisme a offert la possibilité à tous les 

participants d’utiliser un petit livre intitulé «Les explorateurs de l’invisible» afin de les accompagner sur le chemin 

de leur quête spirituelle. Ce livret accompagnait leur visite à l’espace multiconfessionnel où ils pouvaient découvrir 

les religions et spiritualités qui font la diversité du Mouvement scout.

3

UN LIEU DE DIALOGUE 
INTERRELIGIEUX

.
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PARTENAR I ATS  E T  A L L I ANCES

COOPÉRER
POUR ÊTRE 
EFFICACE

1

2

3

4

LES JEUNES, FORCE D’ACTION 5
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LA CHARTE DE MARRAKECH

6

UNE RELATION PRIVILÉGIÉE 
AVEC LES NATIONS UNIES

7

UN TRAVAIL GLOBAL DE PLAIDOYER

8

NATIONS UNIES

Les ambassadeurs du Mouvement scout

Pour maintenir le contact avec les organisations 
internationales, le Bureau Mondial du Scoutisme 
coordonne une équipe de plus de 25 jeunes 
volontaires spécifi quement formés (la majorité 
a moins de 30 ans) et accrédités en tant que 
représentants de l’Organisation Mondiale du 
Mouvement Scout auprès du système onusien. 

Pour aider les associations scoutes nationales à 
mieux comprendre le fonctionnement du système 
des Nations unies, identifi er les opportunités 
créées par le partenariat à un niveau mondial 
et faciliter leur collaboration avec les bureaux 
locaux des Nations unies, le Bureau Mondial du 
Scoutisme a publié «Le Scoutisme et les Nations 
Unies : un guide pour les Organisations scoutes 
nationales» 9.

MOUVEMENT DE LA CROIX ROUGEMOUVEMENT DE LA CROIX ROUGE

Raid Cross, un jeu sur le droit humanitaireRaid Cross, un jeu sur le droit humanitairej
L’OMMS et le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) ont lancé en septembre 2005 un jeu de rôle d’extérieur inti-

tulé «Raid Cross», destiné à faire découvrir les normes et les principes du Droit humanitaire international aux jeunes

Scouts. En effet, la mission du Scoutisme étant de contribuer à bâtir une paix durable, il est apparu important de

s’associer au Mouvement International de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge afin de rappeler que «même la guerre a des 

limites». Ces limites sont fixées par les Conventions de Genève qui définissent le Droit humanitaire international.

BANQUE MONDIALE

Une action de leader pour créer la politique 
pour la jeunesse
Quand en mars 2003, l’OMMS décide de collaborer avec la Banque mondiale, elle s’attache à s’assurer qu’il s’agira bien 

d’un exercice utile et porteur de changement dans un système critiqué. Le pari est directement lancé au Président 

James Wolfensohn, auquel le Scoutisme mondial donne l’occasion de rencontrer un panel de représentants des plus gran-

des organisations de jeunesse : mettre en place une politique pour la Jeunesse qui n’existe pas. La rencontre a lieu 

à Athènes. L’enthousiasme du président accélère le processus avec le soutien de l’unité chargée de la thématique à 

Washington. Le Dialogue avec la société civile, basé au siège de la vice-présidence Europe à Paris, organise une série 

de consultations avec les organisations de jeunesse autour du thème: «Jeunesse, développement et paix». Enthousiasmé 

par cette expérience, James Wolfensohn donne rendez-vous aux participants à la même période de l’année à Sarajevo en 

2004. Il décide alors de laisser un cadre politique avant son départ de la Banque mondiale, pour stabiliser l’initia-

tive. Le Scoutisme mondial a contribué à toutes les étapes de l’élaboration de cette politique pour la jeunesse qui 

existe depuis mai 2005.
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RENFORCER 
LE LEADERSHIP 
DANS LES 
ASSOCIATIONS 
AFRICAINES
Klaus J.Jacobs, célèbre homme d’affaires à 
l’origine de la Fondation Jacobs, s’intéresse 
de près au Scoutisme et soutient depuis des 
années certains de ses projets. Membre de 
la Fondation du Scoutisme Mondial, il est 
convaincu de la capacité du Mouvement à 
pouvoir aider les jeunes à jouer un rôle actif 
dans la construction de leur propre avenir et 
à former des jeunes dirigeants capables de 
participer au développement et au progrès 
social, culturel et économique dans leur 
pays. C’est pourquoi, en 2004, le mécène 
d’origine allemande a accepté de fi nancer 
la première phase d’un projet pilote de 
renforcement du leadership des jeunes en 
Afrique, à hauteur d’un million de dollars sur 
trois ans. La Région africaine du Scoutisme 
a ainsi pu lancer son projet intitulé, «Former 
des jeunes leaders, assurer l’avenir de 
l’Afrique» dans six pays: Burundi, Ethiopie, 
Gambie, Ile Maurice, Niger et Afrique du 
Sud. L’objectif est ambitieux mais s’il est at-
teint, le projet sera étendu d’ici à 2007 à 
l’Angola, au Rwanda, aux Seychelles puis 
au Cameroun, au Mozambique et à la 
Tanzanie.

Pour cela, les résultats de la première pha-
se devront être satisfaisants. La Fondation 
Jacobs a donc mandaté un organisme ex-
terne, Human Sciences Research Council 
(HSRC), afi n de procéder à une évaluation 
scientifi que. Les conclusions du rapport, at-
tendues pour la fi n 2006, détermineront la 
décision de la Fondation de poursuivre ou 
non le fi nancement du projet dans sa totalité 
sur une période de dix ans. 

Le HSRC devra évaluer le niveau acquis 
par les participants au programme de for-
mation et déterminer si leurs connaissances 
et leurs compétences en leadership ont été 
améliorées. Pour l’heure, le rapport de la 
Fondation Jacobs fait d’ores et déjà état 
des progrès signifi catifs enregistrés dans les 
six pays mentionnés ci-dessus 11.

ITALIEITALIE

Investir dans des solutions financières éthiquesInvestir dans des solutions financières éthiquesq
La Banca Etica est la première institution de finance éthique italienne. Née en 1999, elle est l’héritière des MAG,

mutuelles d’autogestion, et le fruit de la collaboration de 21 organisations à but non lucratif qui se sont regroupées

afin de récolter les fonds nécessaires pour donner vie à une véritable banque populaire. L’Association des Guides et 

Scouts Catholiques Italiens (Agesci) a été l’un de ses membres fondateurs. Son but était lié à un engagement pédago-

gique bien précis: sensibiliser aussi bien les responsables adultes que les Scouts à être des citoyens responsables, 

à utiliser les ressources de façon plus modérée et à protéger davantage l’environnement.

Agesci a contribué de façon remarquable au développement du projet, portant une attention particulière à la dimension

culturelle et sociale de la banque. Aujourd’hui, on y trouve un grand nombre de chefs de l’Agesci qui ont soutenu et 

diffusé les valeurs de la finance éthique, en travaillant au sein même de la banque 10, ou en faisant partie de l’or-

ganisation territoriale des Groupes d’intérêts territoriaux. Agesci bénéficie des services de la banque aussi bien au

niveau local que national : plusieurs comptes bancaires, l’accès au crédit pour la réalisation de différents projets 

et la création d’une carte d’affiliation assignée à l’Association. Il s’agit d’une véritable carte de crédit qui permet

d’attribuer une partie de la valeur des commissions liées à l’utilisation de la carte, à une organisation sans but 

lucratif. Enfin, en tant que membre fondateur, Agesci peut proposer un candidat pour le Comité éthique.

S’ASSOCIER SUR 
UNE BASE ÉTHIQUE

.
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I N TRODUCT ION

LE SCOUTISME
AUJOURD’HUI
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GÉOGRAPH I E ,  D ÉMOGRAPH I E ,  GOUVERNANCE

UNE 
ORGANISATION
POUR
LE XXIe SIÈCLE

LA GEOPOLITIQUE DU SCOUTISME
1

2

UN MOUVEMENT, UNE ORGANISATION
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3

FINANCES : INDEPENDANCE ET ETHIQUE

28 MILLIONS DE SCOUTS
DANS LE MONDE

Selon le dernier recensement, il y a plus de 
28.000.000 de membres, répartis dans 155 
organisations nationales (soit 215 pays et territoi-
res) coordonnés par six régions continentales qui 
reflètent les réalités socio-culturelles du Scoutisme 
Mondial dont (en milliers) : Afrique 791. 
Pays Arabes 250. Asie Pacifique 18.290. 
Eurasie 26. Europe 1.500. Interamérique
6.400. On peut ajouter au compteur des héri-
tiers de Baden-Powell les 10 millions de mem-
bres de l’Association Mondiale des Guides et 
Eclaireuses. Elles ont aussi la même Loi et la 
même Promesse.
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LE SCOUTISME, A QUOI CELA SERT-IL ?

.

PO INT  DE  VUE

GOUVERNER DANS L’UNITÉ

PH I L I P PE  DA  COSTA

VICE-PRÉSIDENT DU COMITÉ MONDIAL DU SCOUTISME

MIEUX CONNAÎTRE 
BADEN-POWELL

Baden-Powell a tant écrit qu’il est impossible de 
ne pas connaître la moindre de ses pensées sur 
la nature profonde du Mouvement scout. Il a pro-
duit des manuels de méthodes à destination des 
jeunes et des chefs du mouvement mais aussi des 
récits passionnants de ses aventures, la plupart 
enrichis de ses propres dessins.

Deux ouvrages, à replacer dans leur contexte 
historique, sont précieux pour comprendre sa vi-
sion : «Éclaireurs», pour un public jeune, et «Le
guide du chef éclaireur», pour les responsables. 
On trouve aussi un recueil de citations «Jouer
le jeu», relevées par Mario Sica. Ces ouvrages 
sont disponibles au magasin scout mondial : 
www.worldscoutshop.org

Une excellente biographie «Baden-Powell» a été 
écrite par Philippe Maxence aux Editions Perrin. 

AIDER
LES JEUNES 
À RÉALISER 
LEURS RÊVES

ll y a un peu plus de vingt-cinq 
ans, un petit groupe d’amis du 
Scoutisme décidait de créer la 
Fondation du Scoutisme mon-
dial. Parmi ces amis se trouvait 
sa Majesté le Roi de Suède 
- Carl XVI Gustaf - un ancien 
scout actif. La Fondation 
est à présent soutenue par 
1.800 amis du Scoutisme, 
appelés les «Compagnons 
de Baden-Powell», qui ap-
portent leur aide fi nancière 
mais aussi leur renommée 

à la cause des jeunes à travers le monde. 
La Fondation fonctionne aujourd’hui comme 
une institution de droit suisse, totalement 
indépendante et à but non lucratif, basée 
en Suisse.

Les Compagnons de Baden-Powell tra-
vaillent étroitement avec Sa Majesté le Roi 
de Suède afi n de soutenir le développement 
du Scoutisme dans leurs pays et dans les ré-
gions les plus pauvres du monde. 

Depuis son origine, la Fondation s’est dotée 
de fonds propres à hauteur de plus de 25 
millions de francs suisses. Elle a permis l’ac-
cès de plus de 30 millions de francs suisses 
au Scoutisme mondial, ce qui signifi e que 
le siège du Bureau Mondial du Scoutisme 

reçoit entre 27 et 29% de son budget 
opérationnel annuel de la Fondation du 
Scoutisme Mondial. De plus, la Fondation 
a contribué pour des millions de francs 
suisses sous la forme de de fonds d’appui 
pour des projets et des programmes pen-
dant des années. La plupart des ressour-
ces de la Fondation proviennent des dons 
des Compagnons de Baden-Powell eux-
mêmes, mais de plus en plus, la Fondation 
reçoit également des subventions de la 
part des gouvernements, des sociétés ainsi 
que d’autres fondations. 

www.scout.org/foundation
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STRATÉG I E  POUR  L E  SCOUT I SME

UNE VISION
POUR L’AVENIR

1

UNE ADAPTATION NÉCESSAIRE

2

SE PROJETER DANS L’AVENIR

LES PRIORITÉS STRATÉGIQUES

.

UN PROCESSUS INSCRIT
DANS LE TEMPS

1999 : début du processus de renouveau 
avec l’adoption de la déclaration de la 
Mission à la Conférence Mondiale du 
Scoutisme de Durban.

2002 : une vision pour le Scoutisme est 
adoptée à la Conférence Mondiale du 
Scoutisme de Thessalonique.

2003 : le matériel et les outils sont dévelop-
pés pour soutenir la plannification et tous les 
aspects de la stratégie.

2004 : les membres du Comité Mondial du 
Scoutisme rencontrent les représentants de 
chaque Association nationale scoute afin de 
discuter de l’application de la Stratégie au 
niveau national. 

2005 : un rapport complet de tous les 
progrès accomplis est présenté lors de la 
Conférence Mondiale du Scoutisme en 
Tunisie en septembre et les projets pour le 
centenaire sont discutés. 

2006 : l’accent est mis sur la réalisation de la 
Stratégie alors que les Organisations scoutes 
finalisent leur programme pour le centenaire.

2007 : le centenaire est un jalon important 
car il offre l’opportunité de mesurer les pro-
grès effectués.

2008 : l’impact de la Stratégie sera me-
suré dans la vie des jeunes et de leurs 
communautés.

•

•

•

•

•

•

•

•

1/ Participation des jeunes - revitaliser 
la méthode scoute

La méthode scoute fait des jeunes le principal 
acteur de leur propre développement. C’est 
d’ailleurs cet aspect qui rend le Scoutisme par-
ticulièrement attirant aux yeux de la jeunesse. 
Or, la méthode scoute n’est pas toujours pleine-
ment appliquée. Les jeunes ne sont pas toujours 
préparés de manière adéquate à la prise de 
responsabilité progressive et à une participation 
active.

Cette priorité stratégique vise à soutenir les 
Organisations scoutes nationales pour revitaliser 
cet élément fondamental du Mouvement pour 
maintenir son attractivité et sa capacité à réa-
liser sa mission. 

2/ Adolescents – soutenir la transition 
vers l’âge adulte

Aider les jeunes à passer de l’enfance à l’âge 
adulte est au cœur de la mission du Scoutisme 
puisqu’il a été fondé précisément dans ce but. 
Aujourd’hui, les jeunes expriment des attentes 
auxquelles les systèmes traditionnels ne sont plus 
capables de répondre. Par conséquent, ils ne 
trouvent pas toujours le soutien dont ils ont be-
soin dans leur progression vers les rôles adultes. 
La capacité à répondre à ces besoins est un 
facteur clé pour le succès du Scoutisme. Dans 
certaines pays, cette mission n’est pas toujours 
remplie de manière satisfaisante. 

Cette priorité stratégique vise à aider les 
Organisations scoutes nationales à répondre 
avec efficacité aux besoins des adolescents 
afin d’accroître le nombre d’adhérents et la ré-
putation du Mouvement en tant qu’organisation 
capable d’aider les jeunes dans le passage à 
l’âge adulte.

3/ Filles et garçons, femmes et hom-
mes – respecter les différences, pro-
mouvoir l’égalité et partager les 
responsabilités

Comme une société est composée de personnes 
des deux sexes, la vision pour le Scoutisme est 
de:

– permettre aux filles et aux garçons de déve-
lopper tout leur potentiel dans le respect des 
différences individuelles et sans se limiter 
aux rôles sexuels traditionnels.

– rendre les femmes et les hommes capables 
de coopérer sur un pied d’égalité, en par-
tageant les rôles d’animation à tous les ni-
veaux des Associations.

Jusqu’à présent, le Mouvement n’a guère pris en 
compte les besoins et les attentes des filles et des 
femmes alors qu’elles adhèrent au Mouvement 
depuis longtemps.

Cette priorité stratégique vise donc à identifier 
le soutien et les outils nécessaires pour aider les 
Organisations scoutes nationales à offrir des 
chances égales aux filles et aux garçons, aux 
femmes et aux hommes à tous les niveaux dans 
le Scoutisme. Ceci pour créer un meilleur équi-
libre dans la répartition des sexes au sein des 
Associations.

4/ Ouverture – abattre les barrières 
et s’ouvrir à tous les segments de la 
société

Se focaliser sur un public cible limite le poten-
tiel du Mouvement dans sa contribution à la 
construction d’un monde meilleur. Le Scoutisme 
doit s’assurer que son éducation soit accessible 
à tous ceux qui désirent adhérer aux principes 
du Mouvement. Cela d’autant plus que cer-
tains aspects extérieurs du Mouvement peuvent 
parfois s’avérer dissuasifs pour des membres 
potentiels.

Cette priorité stratégique vise à aider les 
Organisations scoutes nationales à identifier 
les besoins dans les secteurs de la société où 
le Mouvement n’est pas encore présent. Le ré-
sultat attendu est un accroissement du nombre 
d’adhérents et un développement de l’impact du 
Scoutisme dans la société. 

5/ Volontaires dans les Scoutisme
– développer des approches nouvelles 
pour élargir la base du soutien adulte

Dans de nombreux pays, une nouvelle concep-
tion du bénévolat s’impose si l’on veut attirer 
et retenir des adultes prêts à partager leur ex-
périence, leurs connaissances et leurs valeurs 
avec les jeunes. Ainsi, celle-ci devrait tout aussi 
bien reconnaître la nécessité d’un engagement 
personnel que le besoin d’être reconnu dans la 
communauté pour l’action entreprise, sans ex-
clure une compensation pour ce travail.

Cette priorité stratégique vise à redéfinir le 

concept de volontariat/bénévolat et à aider les 
Organisations scoutes nationales à recruter et à 
retenir de nouvelles catégories de responsables 
adultes.

6/ Une organisation pour le 21e siècle 
– devenir une organisation flexible, lé-
gère, innovante et participative

Pour réaliser sa mission, le Scoutisme doit agir 
de façon stratégique. S’engager dans une telle 
démarche suppose de réviser la manière dont 
le Mouvement est organisé. Or, dans beaucoup 
de pays, les organisations travaillent selon des 
méthodes lourdes et démodées qui ne favorisent 
ni la prise de décision rapide ni une large parti-
cipation. L’organisation n’est alors pas capable 
d’anticiper les changements de la société.

Cette priorité stratégique vise à aider les 
Organisations scoutes nationales, aussi bien 
que l’OMMS, à réviser lses structures et ses mé-
thodes de management afin de percevoir les be-
soins changeants de la société et d’y répondre 
avec plus d’efficacité. 

7/ Profil du Scoutisme – renforcer les 
communications, les partenariats et les 
ressources

Ces trois domaines en interrelation que sont 
les communications, les partenariats et les res-
sources, jouent un rôle crucial dans le succès 
du Scoutisme. A tous les niveaux, une com-
munication efficace est nécessaire afin d’in-
téresser de nouveaux membres et de motiver 
les animateurs professionnels afin d’obtenir les 
ressources financières dont le Mouvement a 
besoin. Celle-ci doit être planifiée et ciblée. 
D’autre part, le Scoutisme a besoin de travailler 
en partenariat avec d’autres organisations afin 
d’obtenir des résultats plus riches. Et pour tirer le 
meilleur parti de ces collaborations, il doit jouir 
d’une bonne image auprès du public. Enfin, le 
Scoutisme doit explorer toutes les pistes en ma-
tière de recherches de fonds grâce à une bonne 
communication.

Cette priorité stratégique vise à renforcer les 
communications, les partenariats et les res-
sources à tous les niveaux puisque ce sont des 
éléments vitaux pour le succès de la mission du 
Mouvement.
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CENT  ANS  DE  SCOUT I SME

UN TREMPLIN
POUR LE FUTUR

PLUS QU’UNE SIMPLE ANNÉE DE CÉLÉBRATION 

LES DONS POUR LA PAIX, PREUVE DE L’IMPACT SOCIAL DU SCOUTISME

1

2

LEVER DU SOLEIL SUR LE SCOUTISME 

3

4

2007 ET LA STRATÉGIE POUR LE SCOUTISME
5

.

e
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L I S T E  DES  ORGAN ISAT IONS  SCOUTES  NAT IONALES  E T  DES  BUREAUX  RÉG IONAUX

RÉGION AFRIQUE 

00200

8000

RÉGION ARABE 

Qatar

RÉGION ASIE-PACIFIQUE

RÉGION EURASIE 

98646

109180

RÉGION EUROPÉENNE

RÉGION INTER-AMÉRIQUE 
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LA JEUNESSE
FORCE DE 
DéVELOPPEMENT

Rapport du Scoutisme mondial    2006
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